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l'on peut vendre en toute sécurité
et souvent aussi de l'oppo4ýunitê

V. o .u .. Y& , V .t*OUfIjtU --

souffrance.
On ne peut déléguer une telle

somme de pouvoirs à un homme
sans cervelle et qui n'aurait d'autre
mérite que de savoÏr« parler long-
temps. On ne les donnîe qu'à des
gens capables de les exercer avec
disçrétion, et c'est eti les exerçant
que le vogageur fait son éducation
p ur passer patron. Un homme

.d expérience peut facilemn.ept j uger
d u caractère de ceux qui sont à la
tête d'une-maison par le. genre (le

*voyageurs que la maison -em ploie.
Le négociant imprévoyant estime
que deux voyageurs à $600 chacun
lui Tapporteront-Plus qu'un voyii-

g eur à$1200; Miais c'est cette classe
de négociants qui se plaint toujours

que les voyageurs sacrifient les
marchandises et ruinent le coi-
merce.......

"Je ne connais *pas d'école, dç_
collège commercial, de position
qui offre autant de facilité louy
l'éducation et l'acquisition de con
naissance@ que celle de voyageur*
de commerce. il doit être lxiýn
obtus en effet, celui que ne peut
rien appren4re des geng cmuil reni-
éontre tous lesjours. Les espritJ

il s'en faut exclusivement dlans les
villes. Dans les magasins cle la
campagne se trouvent des homme.
qui lisent et pensent, ce que bqau-ý
coups d'entre nous n'ont paâ le,
temps de faire en irille. Cela me
. pape 11e la réponse de cette petite

fleàqui sa maitress*e demandait:
Q u'est-c6 que c'est que la mémoire ?
-C'est la chose avec la&quelle on
oublie,",. du elle, et ceux d'e ntre
nous .(p-i s'a.ttelJ'nt-chaq-ue jour
aux affairé@ d'un -com-n'ercaîle viile
savent que cette réponse est extra-
ordin airemeit .ex acte.

Le voyageur de cojnmerce doit
resoudre des problèmes qui lie.-o
poâènt jamais au commis v'endétîr
en ville: problème corcernanit les
méthodes d'affaires, les .moyens
d'arriver à un but, la manière. <le
gagner l'oreille d'un client , etc.
Chaque jour, à chaque heure, il en -
tend raconter l'expérience des
h'lommes avec d'autres hommes ;
chaque jour et àt chaquýe heure il
apprend des détails (lui couvrent
toutes les phases de la vie commer-
ciale. Si sa cervelle n'est pas de
boisi-il s'acquiert ainsi une expé-
rience qui sera pour lui d'une imi-
merise valeur.

Il n'y -a pas de position qui, hon-
Sn r

dévoue tout son; temps et toutes ses
pensées. Les patrons ont le droit
de demnder que toutes les peui-
sées tout le tempý, toute la vie dît
voyageur sur la route soient em-
ployées à leurs aiffaires. Dei voya-
geurs ont s6uvent fait ue clienitèle
à leu-r maison- par leur amabilité et
leurs ýqualités sociabl-es; et ceux qui

-réussissent comme voyagaurs et
qui à le=r tour deviennent d ' s

~marchands pr'ospères sont ceux
qui n .ont jamais trouvé la journée
trops longue pour leur ouvrage sur
la récolte. - *

- Par. dessus tout, dit le.-conifé-
rencier, en terminant,ne perdez pas
votre temps à vous L'ameî;ter. RIe-
merciez Dieu tous lesjours de votre
vie de ce qu'il vous a donné la
force et la santé et d'lenviez à per-
sonne sa rièhesse où sa position.
Les neuf dikièmes du -plaisir que
donne l'argent sont le "plisir que

Et lorsqu'on se plaint de queltque jré'
inexactit ude, MMN. Lovell & Fils péenîd,. et nous .cr'oyons qulec't

1 avec raisonu, quitil ny' a 'tu qIle
Irépondent qîu'ils cont inîvité le îîu-- deux semaines où les lc(ttis..
blic -à vérifier lui-même av'ant- de ont pu. faire q1uelque béniéfice. Le'
met-tre leur 'ouvrage sous presse. rese du1 tell) ps ils omit dIC se colîmp-
L'excuse est' typique. Ces mes- ter heureux s'ils nt'ont pa4 l'ait <le
sieurs-_font un travail pofîr loque) perte. Le puatron a-t-il fait île lPai'-
ils reçoivent_ e.50 de chacun de gent ? Nous craignons <mue la ré-
leurs souscripteur., sans c.ompter po~e -à cette question s:oit !léultti
le prix d1e- annonces, et il faudrait ve. Dans touts les cas, il n'a 0pas
que le public se chiargeât cec'Yéls lsd 0.pr10lvé
î'iger leurs.épreuves.! Evidenîtiiient, pour son lait, > et, dernièm'eient

M.LovelI et Fils prenneont leurs 'înêîiiàe il a vii. rédîiire-s<-p recettés à-
souiscripteurs poaur (les fimbéejles et 70c. par' 100 li.vres. Où est le lpro-
ils ont tort. fit '? Si Poiml . ouvai t amtener la pr'(-

Ils ont gadnettort, cari je duiction moyenne <l'ume v'ache il

surveil tance dans hi confection et P'peuttre en tirer îJulquelééic
lat réývisioni de leur oùýv.r4 ge produi- même à 70c mais tant cque la
sent chiaque annéo un ý)1us grand moyenne restefa à 3200uo lv i*-,
nkùnî lire cde mîécont "ett, et il. est;couilline l"établit -la Ftatistique îl
Iprobable que. Si urie auatre illýil.it M.. le, commnissatire Browm1, les va-
d 'im primnerie' ('ntreIreilait (1dle u- ches peuvetit àt peine gagner leur
I llier un. Di'celo'y eni: concurrence noriue
a tvec, celIui dle MMN. Lvlil qck ' stc do)nc l'exipéd itetIrË qui a.,
trouverafit'dès aujourd'hui asse'i.de -fait du bénéf',ice sur' le fr'>îinge à
mécontents pour agsurci' le succès ýces prx? Il.yaIr.aleiiet e.ii
de l'aventure. 141I eux ou trois sema ines au coini-

- -~ .nencerncent de la saso. pendanýt
LA CONSERVATION DES l'existenci- lu synîdicat,- oùqeï- ex-

VIANDES l)ortatours ont faiit <le l'argent avceo
.-- le froniagè améî'icain. Depuis lcrs.

Le journal Muaie ét (iolontcs de 1cependant, il tic parait pas qu'il y
-ni4à .ipI .1. 'ut nil ,,rur -I, -W)nî ,n' ft. d: lorý4

invent¶oiiuI'utinouveaui? roce e agents des imaisons êta~~suont
le conservation leé v'iaii d(es (lui, si pris aucun intérêt tu.ti)arclié.

roien -croit le confrère est destiné I Ni le cultivateur, ni l'acheteons
a prbd nire une té,,oluition dfans le ni iexporia,*,u' Liit dOlic'tit
.commtuerce des liestiaiîx et il doit- 'de bonnes affaires cctte saisun Sur.
bler la valeur <le nos~ l'ernies d'é,le- le fromage, si nous on Qroy)o1ns les
vage. - intéressés. Et pourquoi. ceýla?

4e procédé n'esýt pas <iévoi1léý ce ý- Il serait facile de prbuver que la
qui se comprend. en ce tempts'. (l- pr- e ýooàcLufroiagedans3ce paYs
brevets di'îtii : iaîvoc .ce f aut Caî 'a~ aet 'trop ci1nsi<lera-
qu'en rapporte le, j urnal en quesq- iblé -pou r'la niatin ' cette
tiot 1 époque cde lannée ; que-le fromnage

-Un chitîtisvr esjipagno)I, fixé tii 1 actuél n'est' p'as de qualité à- se
Franlce clep'îis longues anniiées .et garder tout l'hiver et ja)ir censé-
devenu -Français le'coeur, a décou' qu*ent doit*gtrë êcoiulé dans Ia'co-i
v,'ert unt 1 rficédé doînt les *résultats - sommation àt bref délai ; que le
seront facilement compi'is par l'ex-'-coinmerce local est lourd et n'aidé
plication. suiSaiit! : -que le producteur àt écouler Bon

.. NI. dle paola Marqîiiez-c-'est le fromage. MNais il est aussi de fait-
nom le ce savant-prépare putr son (lque, si la prod uction' était ré'dffite-
sysqtème un animal entier, u-n-niei'- de moitié le mnarché ne -hausserait
ton p.aË exemple. .,Devant témoins,; que trèseu comp larativement,
Il l'enferme dans une caîisse qui est car le Iar iýýfuié, le lard saléi le

~m édiateifflksce-lée, On.la rou- bSeuf et 1"mouton gelé des pays

du sud sont àt si bo*n mairché qu'ils
viennent (lirecbemgent en. concur-

les fr:omages d 'On tario avec les rap)-
ports venuLs (les nmarchiés dles Etats-
Unis iiiontre glue les fromages ca-

liîyis pri x <jueles fromages aiînê-
rrcains. Il est évidenteque nous
avons g.riné o n réputation et on -

f'aveu r aunpr'ès qlc-s imx portatteurs an -
glais et -des acheteurs. Touts ceu:É
qui visitenlt les fromrageries et
ac(.lùtcent de leurs .pr'od uits savent
parf'aiteinit que cet avantage *est
dû -à lat véritable science d'a peine
le quart de nos fromager,-. 1fl-est
vrai ttîoît lin p)ossible d'aider à pros-
pi, -1eî dles gens. <lui s'occupelit de la

lti (l0au'm aspiration à mieux
fatîire.

Q' e li-iut nous désir'ons leur
doîcrIi ceritaines' iiit(trtnati 'ons

qui, si-'elles nie leur profitent pas,
du1 ioi ns aur'ont le mîérito doe ne
pas~ leumr êtrepéjduib s

flieitôtî aiivei<tnt d'Anmglterre,
parî'c îe des ordres nîomblreux
poutr ''rinage fratis<'atoût.'' Ces

(îeqe~ mots catitprennentt une
sa~~tît' rice VtT qW1 se con-

serve, ponur le coinmierce -d'hiver,
unl Ca'ps .'iolide, ferme et ''subs-

ta il . a ", tP extérieur bien '-fi1ni
avec une ctij<te nette et brilliante,
sants aucuntc, crevasse, une ctive-

fmaîle (4t îie par'aissatnt, pas prête à -

Iid,ilpr 1egflronicrpis à faire
lu fromtage qui- p uisse6être ex pédié

de mianière à rencontrer ce." -ordres,
nous attirons l'attention sur cer-
.taines chos)es, soit en dedans soit
eîi <lehors des fromageries, (lui de-
mîanîdent leur soin immédiat et
particulier.

La Presion douit se fa-ire très gra-
luelleinU 'Le fromage doittktre
iiiis da;lis les bandes quand on le
tourne dlann le inutile moins -de
delux heures après qu'il a êiê mnis
lanfs-es p)re;sse:. Le lendemain, il-

Laudra le tourner quelques fois
-,ltt-ns ce mnêmîe iroule. Quand il est
possible de le f'aire, iLserait bon
cle presser le fromage pendant. au
moins vingt heures. -.

Efforcez -.ous de Versuader à-to-us-
ceux qui ènvoient du' lait à votre

1

Pon a à le, ga~gner, el, cèe plaisir est- vre au bouit d'un mois. La viande
dans notre îiays à la I)orte le tous est aussi fraiche qlu'au premier
eeupjfmieeufnt 7n
vous5-îi)Cne. ne peuit vous forcer àt on en laisse .la moitié a I'.aýîr l ibre.
rester pap-îvre. MLais il y a quelque On peut, soit la consondmçr, soitla
chose de.plus élevé que câe faire Conserver intacte pendant- plusieurs
simplement de l'argent, c'est de ga. mois ' L'antre 'mo1tié a été de noui-
gner le respect de -vos camarades veau renfermée dans la caisse que
l'estime (le vos amis, l'amour d'une l'un rie rouvre que0 lOrsqlu'on te
bonne femme et un bon témnol- jutge. bon ... la viande est toujours
gnage de'-sa î>ropre conscience. Ces fraîche et inti.icte. C'est lat cOnsci-
biens là durent pîns longtemps (lue vation indéfinie. J'en Ai îiiingê
l'argenît et forment un noble patri- Imoi que vous. parlo, qlui datait (le
moine et je vous les souhaite à touts 11uit-11nnis etiuî avalit touite lat sa-
dtt Èond du cSeur. v'eur de 'celle que vous v'eriéz d'1-

- chetel' chez votre bouchier."
Le coîîfîère ajoute que iiiven-

LE DIRECTORZY DE LOVlCl'IL teur doit céder son Mrcla i-
nistre de.la guerre, (le Franco, -à

Le Direct ory de la cité de Mont- ('xu8o le toute .iiutro 1patioii,,
r'éal est devenu un ouvratge iiidis- niais flous' espérons que l'on ne0
pensable àt tous ceux qui sont dansg permettre las àt une invention <lui
les affaires ; il est entré profong,ê- p)ronmet d'être si utile aux classes
m « nt. dans nos mSeurs, tout en pr*o- pauvres die fliuimaniité entière, (le
duis.int de jolis bénéfices à M.rester exclusivemrent aut service (le
J( hn LovelI & Fils. -Malheureuse- ,cette horrible iégere quonapel
nient,-cleputis quelques années, le.1 la guErre. r 1 pel

travail de. prél)aration (le cet ou- -----.- *-

vrage est de. plus en* plu.s négligé ; iEMACElUFOMG--
les erreurs y founiiiillent et sou-
vent ces erreutrs sont irêj air(ial 1 les Le Hcrald dI'"tica, dans sa rev'u7
àt qu'?lIqu'uin. Ainsi, il y a1 une1 dlu duarcliéclu Iroage (lit'
foule de- noms lportés à la table par "S i l'on se plaue au lx init de-
rue Ili ne fiurnt pa J.l 1 vtte----fi 9-1- t delceteur, l.Lnit~ -n' " 'a.jsuc '~poî'.

LE FOAED'A(IJT.

Nous venwns de recevoir le qtia-
ramîlte- qiuatrîêmiio bulletin <lu1 co llége
agricole (le Ci uel ph,. Ont.,' dont
nous citons les passages suivants
qui nie manlqueront pa s d'intéresser
unle grande partie <le nlos lecteurs:

SLat ré putationî di'une fromagerie
dépend beaucoup dola qualité du
froniage qu'el le fabriq'tte en août,
slepte inîire et octobre. Le coinmen-
cellnent d'loût est lin temps pro-
l)iée p(u tout fromnager qui n'a
obtenu qu'un succès partiel dlurant
lcec''îs pour refaire sat m'pu-

' ,il Ai PP E~n d<<iii 'éi îisrn

molnts popula~ires, ivi,êie aul priX-
actuel du fromlage.

"- I) .sor iiiiis donc il faudra que .>le frmnage dl'été soitàL boa narelié,
pour cette raison mais le' fromag~e
d'atmne est gardé pgur Phiver;
se conservant mieux et nîaturelle-
nient porase 'vendre Lt des prix
plus; élev as. Il n'y a aucun remède
al celte situation,ý à mnoingi d'un
corne,'I paiîi les acheteurs et encore
cela ne .pou'ira.it être (lue tempo--
rai re."

11filli lui il.Iligoi% des i)ri'î dans- 7 11 .

(le Soin: (le méthitele et gic-1 i; fabrication du fromage sans aiiibi-


